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Introduction 



Lors de la publication de ses instructions pour 

1 'organisation scolaire 1986-1987, le Ministére de l'Educa­

tion a fait une obligation à chacune des commissions scolai­

res de mettre sur pied des cheminements particuliers de 

formation de base pour les éléves du premier cycle du secon­

daire. Durant les deux années subséquentes, la commission 

scolaire Abitibi mit en place une réponse organisationnelle 

et pédagogique qu'elle adapta graduellement à la lumiére du 

vécu. 

L'absence d'un certain nombre d'actions susceptibles 

de donner une meilleure prise sur les difficultés d'adapta­

tion et d'apprentissage qu'éprouvent ces éléves constitue le 

point de départ de la présente recherche. Une équipe de 

travail, constituée d'intervenants directement touchés par 

cette problématique, voulut alors introduire dans son or­

ganisation pédagogique un certain nombre d'interventions. 

Elles furent choisies à partir des facteurs les plus proches 

des comportements liés aux apprentissages scolaires en vue 

de favoriser 1 'individualisation de l'activité éducative et 

la prise en charge par 1 'éléve de ses apprentissages et de 

sa propre formation. 

Une premiére année d'implantation ne permet pas au 

chercheur de mesurer la portée réelle du projet. Le présent 

rapport présente des indicateurs qui permettent de constater 
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des résultats positifs des actions stratégiques mises en 

place. 



Chapitre premier 

Les cheminements particuliers à l'école secondaire 



1. LES CHEMINEMENTS PARTICULIERS A L'ECOLE SECONDAIRE 

1.1. Historique 

Depuis plus d'un siècle, l'école visait comme objec­

tif premier de donner une formation de base aux jeunes et de 

les préparer à intégrer le plus tôt possible le marché du 

travail. Seuls les talentueux et les mieux nantis pouvaient 

espérer y demeurer et poursuivre leurs études. Cette situa­

tion dura pendant plusieurs décennies. Elle était en har­

monie avec les besoins de la société du temps. 

Dans un souci de démocratisation, l'enseignement 

secondaire mit en place une structure offrant aux élèves des 

avenues diversifiées et adaptées aux aptitudes et aux goûts 

de chacun. Ce mode d'organisation engendra pourtant des 

effets pervers. Certains élèves dits inaptes à 1 'école 

furent orientés vers une spécialisation professionnelle 

hâtive, qui s'est avérée dans bien des cas une solution 

inadéquate aux véritables difficultés des élèves qui y 

étaient dirigés. De plus, ce type de formation conduisait 

souvent ces élèves à l'impasse quant à leur insertion so­

ciale et professionnelle dans une société oD le marché du 

travail est toujours plus difficilement accessible et les 

conditions d'emploi toujours plus restrictives et sélec­

tives. 

5 



Puis 1 'idée de cheminements particuliers de forma­

tion au secondaire commença à faire son chemin. Le concept 

et la réalité des cheminements particuliers ne se conçoivent 

bien que si on les analyse dans leur contexte d'émergence. 

C'est au cours des travaux relatifs à la Politique de forma­

tion professionnelle (Ministère de l'Education, 1982) que 

1 'idée a été d'abord discutée, comme alternative à l'ensei­

gnement professionnel court. On se demandait alors comment 

certains élèves inscrits au professionnel court en raison de 

difficultés scolaires pouvaient atteindre les objectifs de 

1 'enseignement secondaire. Ce que l'on souligne moins sou­

vent, mais qui est tout aussi important, c'est que l'idée de 

cheminement particulier est apparue au moment où de grandes 

orientations et décisions commençaient à faire sentir leurs 

effets dans la vie quotidienne des écoles. Nous pensons ici 

à la mise en vigueur du régime pédagogique de 1981, à l'éla­

boration et à l'implantation de la nouvelle génération de 

programmes d'études en formation générale et à la mise en 

place de la Politique d'intégration des élèves en difficulté 

d'adaptation et d'apprentissage (Ministère de l'Education, 

1976). Il faudrait ajouter à cela la perspective, largement 

véhiculée au tournant des années 80, selon laquelle l'école 

devrait accentuer l'individualisation de l'enseignement. 

L'ensemble de ces orientations allaient avoir un 

effet déterminant sur le système scolaire. Elles nous 
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acheminaient toutes, au Québec, au début des années 80, vers 

1 'établissement d'un curriculum d'allure très homogène, 

offert à tout 1 'effectif étudiant sans qu'il soit même 

question d'y ménager des voies distinctes. 

Certains élèves se sont vite retrouvés à l'étroit 

dans cette structure rectiligne et uniforme. L'objectif visé 

fut vite taxé d'utopique par les intervenants des milieux 

scolaires et généra un sous-ensemble important d'élèves dits 

inaptes à l'école. 

Pour solutionner ce problème, le Ministère de 

1 'Education, lors de la publication de ses instructions pour 

1 'organisation scolaire de l'année 1986-1987, a fait une 

obligation à chacune des commissions scolaires de mettre sur 

pied des cheminements particuliers de formation de base pour 

les élèves de première secondaire. 

L'expression choisie pour signifier ce changement­

cheminements particuliers de formation de base - met en 

évidence deux idées majeures. La première, associée au mot 

particulier, exprime la nécessité de tendre vers l'organisa­

tion de services éducatifs de plus en plus personnalisés, 

soucieux des différences individuelles. La seconde 

s'inscrit directement dans la foulée des propositions de 

relance et de renouveau. Il s'agit bien, ici aussi, d'une 
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formation de base, c'est-~-dire celle qui "vise 1 'acquisi-

tian des outils fondamentaux nécessaires~ l'exercice des 

divers rôles sociaux de tout citoyen et ~ la poursuite 

d'études ultérieures." (Ministère de l'Education, 1982, p. 

31) 

La définition retenue découle directement de l'Ecole 

Québecoise (Ministère de l'Education, 1978) et s'inspire 

largement d'une tendance qui fait actuellement consensus 

dans le milieu de l'éducation soit, des services éducatifs 

de qualité pour les élèves en difficulté, dans un contexte 

aussi normal que possible. 

Le Ministère de l'Education définit comme suit les 

cheminements particuliers de formation: 

"Axés sur 1 'adaptation de l'organisation et 
des pratiques pédagogiques, les cheminements 
particuliers de formation de base consti­
tuent une réponse particulière, survenant ~ 
divers moments et d'une durée variable selon 
les individus, à des besoins déterminés 
d'élèves qui, pour diverses raisons, ne peu­
vent se réaliser pleinement dans les chemi­
nements continus conduisant au diplôme 
d'études secondaires (D.E.S) ou au diplôme 
d'études professionnelles (D.E.P)"(Ministère 
de l'Education, 1985, p. 6) 

L'organisation des cheminements particuliers de 

formation de base suppose la mise en place graduelle d'un 

régime pédagogique adapté aux besoins spécifiques des élèves 
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qui y sont orientés. Cette opération doit être prioritaire-

ment orientée vers l'objectif d'une formation de base jugée 

nécessaire A la conduite d'une vie sociale normalement 

autonome. 

1.2. L'expérience des cheminements particuliers de forma­
tion A la Cité Etudiante Polyno 

Durant 1 'année scolaire 1986-1987, la Commission 

Scolaire Abitibi élabora et mit en place une organisation 

pédagogique pour un groupe d'élèves en cheminement particu-

lier au premier cycle du secondaire. A la Cité Etudiante 

Polyno, A titre de directeur adjoint, le chercheur était 

chargé de la mise en place de cette organisation pédagogi-

que. 

La Cité Etudiante Polyno est une école secondaire 

polyvalente de mille cinq cents élèves. Sise A La Sarre, 

petite ville forestière de l'Abitibi-Ouest, cette école 

offre des services aux élèves des vingt-neuf villes ou 

villages du territoire de la Commission Scolaire Abitibi. 

On y dispense de l'enseignement général et de l'enseignement 

professionnel, de même que des services d'adaptation scolai-

re. 

Le directeur assure la coordination générale, la 

gestion du personnel, les liens avec les différents comités 
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représentatifs et avec la commission scolaire. Au plan 

pédagogique, l'école se subdivise en quatre (4) secteurs; 

chaque secteur est sous la responsabilité d'un directeur 

adjoint. Chacun encadre entre trois cent cinquante (350) et 

cinq cent trente (530) élèves et supervise entre vingt (20) 

et trente (30) enseignants. Tout ce qui touche à 1 'aspect 

matériel (achats, gestion financière, entretien des biens et 

de la bâtisse) relève d'un adjoint administratif et d'un 

contremaître d'entretien. 

En tant que responsable du cheminement particulier 

actuellement en place, le travail du directeur adjoint­

chercheur comporte deux volets: l'organisation des services 

et la supervision pédagogique. Au volet de l'organisation 

des services ce travail consiste à assister le directeur 

dans l'application des instructions du Ministère de l'Educa­

tion et des politiques de la commission scolaire. Au volet 

de la supervision pédagogique, ce travail consiste à établir 

une relation d'aide avec les enseignants, en regard de 

l'application des programmes d'études et de l'évaluation des 

résultats. Une évaluation continue du travail permet des 

ajustements ponctuels aux dispositions mises en place. 

L'organisation pédagogique pour 1 'année 1986-1987 

fut élaborée en tenant compte des résultats aux examens 

sommatifs de fin primaire en français, en mathématique et en 

10 



anglais. De plus, l'école disposait d'une brève description 

de la situation de chacun des élèves au plan comportemental, 

et d'une histoire scolaire sommaire. 

L'organisation pédagogique mise en place cherchait à 

assurer aux élèves la réponse la mieux adaptée à leurs 

besoins. Ainsi, la répartition temps-matière fut établie en 

fonction des difficultés des élèves et des besoins de l'or­

ganisation basée sur l'encadrement par le titulaire et le 

psycho-éducateur. L'histoire scolaire des élèves, orientés 

vers le cheminement particulier de formation temporaire pour 

la première année, permet d'établir un profil type. 

L'élève orienté vers ce cheminement a complété sept 

ans d'études au primaire et il a profité de mesures d'appui 

pédagogique spécifiques au cours de son deuxième cycle du 

primaire. L'administration d'un examen sommatif de fin 

primaire en français, en mathématique et en anglais, démon­

tre qu'il ne possède pas les objectifs fondamentaux de fin 

primaire jugés nécessaires pour entreprendre une première 

secondaire. A cet égard, il accuse un retard de plus ou 

moins une année. Cet élève présente généralement des pro-

blèmes de comportement et de motivation. Cependant, sa 

situation pédagogique globale permet de croire qu'il pourra 

compléter le premier cycle du secondaire en trois ans. 
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L'étude de cas devait révéler que l'élève manifes­

tait de 1 'intérêt pour compléter au moins son premier cycle 

du secondaire. Le degré d'intérêt fut établi sur la base 

d'entrevues a~.rec 1 'élève, les parents, 1 'enseignant. 

L'école s'efforça d'assurer aux élèves un encadre­

ment pertinent afin de réduire les craintes des administra­

teurs scolaires, des parents et de certains enseignants. 

Trois composantes de cet encadrement méritent d'être souli­

gnées: l'organisation de la classe qui gravite autour de 

1 'enseignant titulaire, le suivi individuel et l'élaboration 

de plans d'interventions assumés par le psycho-éducateur, et 

1 'identification d'un secteur propre à cette clientèle. 

L'organisation de la classe est assumée par un 

enseignant titulaire, à qui les matières de base sont con­

fiées. Cette façon de faire permet de personnaliser les 

relations avec l'élève, de lui assurer un suivi et une 

cohérence dans son vécu pédagogique, de l'amener à s'iden­

tifier rapidement à un adulte. La tâche de chaque titu­

laire est élaborée à part i r des habiletés de l'enseignant, 

de la cohérence et de la complémentarité des matières à lui 

confier. A titre d'exemple, le professeur de français 

dispense également le cours de formation personnelle et 

sociale, pour un total de douze périodes par semaine sur 

trentre-six avec le même groupe. Le professeur de mathé-
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matique offre également le cours d'éducation manuelle et 

technique. Ainsi, en plus d'enseigner des disciplines qui 

se prêtent facilement à des activités d'intégration, ces 

deux enseignants occupent vingt des trentre-six périodes à 

1 'horaire de l'élève. 

Il incombe au titulaire de classe de rechercher et 

de mettre en place les conditions qui permettent un vécu 

cohérent dans l'école: il présente et inscrit ses élèves aux 

activités étudiantes, leur explique les politiques de l'éco-

le, les règlements et les consignes à respecter. Il fait le 

lien entre les divers interventants auprès de l'élève, 

s'assure qu'il ait accès aux différentes ressources de 

1 'école et, s'il y a lieu, le réfère à des ressources pro-

fessionnelles. Le titulaire établit un contact régulier 

.. ~ - . avec les parents afin de leur expliquer les exigences de 

1 'école. Il s'assure ainsi de leur collaboration. Le 

titulaire favorise l'intégration de l'ensemble des activités 

éducatives de l'école en se souciant de leur cohérence et de 

leur adaptation aux élèves. 

La structure organisationnelle prévoyait la par-

ticipation des autres enseignants aux projets spéciaux 

d'encadrement et de motivation mis en place pour certains 

élèves ou pour 1 'ensemble du groupe. Afin d'assurer une 

évaluation continue des activités et des élèves, l'organisa-



tian prévoit que l'ensemble des enseignants concernés, le 

psycho-éducateur et le directeur adjoint, se réuniront une 

fois la semaine. Cette rencontre hebdomadaire est également 

1 'occasion d'établir des projets, de développer des outils 

et d'apporter les ajustements qui s'imposent. 

Une fois la structure organisationnelle bien assise, 

la deuxième étape consiste à déterminer les besoins de 

soutien des enseignants dans leur vécu avec ces élèves. 

Pour y répondre de façon adéquate et constante, 1 'école 

retint les services d'un psycho-éducateur. Son mandat 

consistait à agir comme personne-ressource auprès des en­

seignants pour élaborer des plans d'intervention, inter­

venir en classe dans des projets collectifs et assurer un 

suivi individuel auprès de certains élèves. 

Au plan pédagogique, la programmation prévoyait que 

les enseignants oeuvrant auprès des élèves en cheminement 

particulier de formation étaient intégrés dans les mêmes 

équipes-matières que les enseignants oeuvrant au secteur 

régulier. Ainsi, une fois la semaine, les enseignants d'une 

même équipe-matière se réunissent avec le directeur adjoint 

pour effectuer des tâches de planification et d'évaluation. 

Cette structure a permis aux divers intervenants de 

s'approprier, dès le départ, les programmes d'études, les 

14 



guides pédagogiques, le matériel didactique adéquat, et 

d'effectuer au fur et à mesure les réajustements qui s'im­

posaient. Ces rencontres régulières ont également contribué 

à développer chez les enseignants d'une même équipe-matière 

une collaboration dans l'élaboration d'outils pédagogiques 

et une compréhension commune de l'importance relative des 

diverses habiletés visées par les programmes d'étude. 

Enfin, notons que l'organisation mise en place a 

voulu délimiter le secteur de l'école occupé par ces élèves. 

Ainsi, les élèves se retrouvaient dans des ailes bien préci­

ses de 1 'école pour les activités d'enseignement et de 

repos. Par contre, il était prévu que ces élèves participe­

raient à l'ensemble des activités étudiantes de l'école 

durant l'heure du dîner. 

1.3. Une appréciation de cette expérience 

Après deux ans d'expérimentation, une analyse som­

maire de la situation présente un bilan des plus encoura­

geant. Le taux de promotion est passé de 50% à 70% et le 

taux de persévérance a connu une amélioration de 15%. Quant 

au taux d'absentéisme, il a subi une importante chute, 

passant de 12% à 6%. 

L'expérience permet de constater qu'une structure 

organisationnelle bien articulée est facilitante, autant 
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pour les enseignants que pour les élèves. Ceux-ci expri-

ment fréquemment leur satisfaction et la sécurité que leur 

procure un encadrement bien visible et personnalisé. 

Il nous est donc possible de conclure que les élèves 

en difficulté fonctionnent mieux dans un milieu structuré. 

Ils ont besoin de connaître clairement nos exigences envers 

eux. Toutefois, 1 'expérience nous démontre qu'ils réagis-

sent fortement à tout contrôle trop zélé qui exprime, pour 

eux, un manque de confiance à leur égard. Cela peut paraî­

tre contradictoire mais leur réalité est telle qu'avec eux, 

il faut être à la fois ferme et tolérant. 

Mais un réajustement de la grille-matière, un en­

cadrement plus structuré, un suivi individuel conventionnel, 

ne s'avèrent pas, à la lumière de l'expérience, suffisants 

pour placer la réussite scolaire à la portée de tous. Pour 

plusieurs d'entre eux, encore trop nombreux, l'inadaptation 

au système est toujours là et, comme dans le modèle tradi­

tionnel, se manifeste par l'échec scolaire, l'absentéisme et 

le décrochage. Leur situation sociale et familiale, leur 

perception négative de l'école et leur conviction profonde 

de ne pas pouvoir réussir sont telles, qu'elles ont justifié 

tout au long de 1 'expérience un questionnement de l'organi­

sation pédagogique et un réajustement des mesures d'accom­

pagnement et de suivi individuel. 
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Les données à la base de cette adaptation continue 

de la réponse pédagogique en place sont recueillies sur le 

terrain, au jour le jour. L'ensemble des intervenants 

s'entendent pour affirmer que les réajustements se concréti­

sent autour des constats suivants: 

Pour les éléves en cheminement particulier, l'école 

ne doit pas être uniquement un lieu où se donne le savoir. 

Ces éléves ont besoin de retrouver un milieu de vie où ils 

peuvent s'épanouir. Réussir des apprentissages scolaires ne 

peut être la seule source de motivation pour les impliquer 

dans leur développement. Les échecs répétés qu'ils ont 

connus, les pressions qu'ils ont ressenties venant des 

parents, des enseignants et de leurs pairs font que la 

majorité d'entre eux se voit souvent comme des incapables. 

L'école doit recréer un environnement où ils peuvent se 

refaire une image positive. 

Dans leurs rapports avec les enseignants, même dans 

des situations difficiles, le blâme et la réprimande sont 

avantageusement remplacés par une démarche de résolution de 

problème. 

La majorité des éléves regroupés en cheminement par­

ticulier, s'ils ne se sentent pas compris et acceptés tels 

qu'ils sont, ne s'impliqueront pas dans leur cheminement. 
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La réussite scolaire de l'élève dépend en grande partie de 

la sécurité qu'apportent 1 'affection et le respect de 

l'adulte. 

Voilà autant de constats qui nous offrent des pistes 

intéressantes et qui nous incitent à cerner davantage les 

facteurs qui agissent positivement sur l'intégration et 

1 'adaptation des élèves orientés vers les cheminements par­

ticuliers de formation. Les intervenants souhaitent ainsi 

dégager des cibles d'action qui leur permettront d'avoir un 

meilleur contrôle sur les aspects problématiques du vécu de 

ces élèves et améliorer en conséquence l'organisation péda­

gogique en place . 

1.4 . Le problème qui se dégage 

L'organisation pédagogique mise en place depuis deux 

ans ne nous apparait pas prendre suffisamment en compte la 

situation des élèves. Il nous est possible de constater 

qu'un réajustement de l'organisation pédagogique et une 

relation maitre-élève basée sur le respect mutuel, l'autono­

mie et la prise en charge par 1 'élève de sa propre forma­

tion, sont des voies possibles, dans la poursuite de l'ob­

jectif visé. Toutefois, les résultats sont trop souvent 

aléatoires et ne nous semblent pas toujours en relation avec 

les objectifs visés et les énergies déployées par les inter­

venants. 
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En ce sens, les intervenants déplorent le peu d'in-

formation qu'ils possèdent relativement aux élèves orientés 

vers le cheminement particulier de formation pour la pre-

mière année. Cette situation provoque une période d'ajuste-

ment souvent difficile pour 1 'élève et l'enseignant, et 

retarde indûment la mise en place d'une réponse adaptée aux 

besoins particuliers de ces élèves. 

Ils déclarent se buter souvent à une grille-matière 

élaborée uniquement à partir de données administratives, 

laquelle n'arrive pas toujours à prendre en compte la situa-

tion particulière de ces élèves et limite d'autant la mise 

en place de formules diversifiées et adaptées à leurs be-

soins. Au plan pédagogique, les enseignants notent que 

1 'enseignement traditionnel (maître dispensateur de la 

connaissance, élève passif qui confie des faits à sa mémoi-

reJ se révèle fort peu rentable avec cette clientèle. Ils 

manifestent le besoin d'être soutenus pour adapter leur 

enseignement dans le sens d'un plus grand investissement de 

l'élève dans son vécu scolaire. 

Toujours de 1 'avis des intervenants, les formules 

générales d'encadrement mises en place par l'école, n'as-

surent pas adéquatement à 1 'élève le soutien dont il a 

besoin pour réussir. Ces élèves semblent avoir besoin 

d'encadrement et d'un suivi plus structurés pour répondre 



aux exigences d'un vécu scolaire harmonieux. 

Enfin, nous observons que ces élèves présentent des 

carences importantes au plan méthodologique et habitudes de 

travail. Les mesures mises en place n'arrivent toujours pas 

à développer chez l'élève un degré d'autonomie suffisant 

pour prétendre qu'il soit capable de se responsabiliser, de 

prendre en charge sa propre formation et de modifier ses 

attitudes envers l'école et l'apprentissage. 

L'absence d'un certain nombre d'actions spécifiques 

nous apparaît problématique à cet égard. Tous s'entendent 

pour affirmer qu'il nous faut identifier des moyens d'action 

qui viendront préciser nos façons de faire avec ces élèves. 

Ces moyens se traduiront dans des zones d'intervention 

concrètes susceptibles de nous donner une meilleure prise 

sur les difficultés d'adaptation et d'apprentissage qu'é­

prouvent ces élèves. 
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Annexe 2 
Modalités de référence 



1ER NIVEAU 

MODALITES DE R~FÉRENCE 
ET 

GRADATION DES INTERVENTIONS 

Chaque enseignant est le premier responsable du 

fonctionnement de sa classe et il doit faire respecter les 

règles pour obtenir le climat désiré. Il appartient à 

chacun d'effectuer les interventions préliminaires selon son 

propre seuil de tolérance: (avertissement, rencontre, res-

tructuration de l'espace, du temps, des activités ou des 

sous-groupes}. 

Ce premier niveau d'intervention s'établit dans une 

atmosphère de relation d'aide à l'élève; à ce stade, la 

recherche de solutions positives avec l'élève doit être 

privilégiée au détriment de la menace et de la punition. 

Il serait important d'échanger avec le directeur 

adjoint ou le psycho-éducateur des difficultés vécues avec 

le groupe ou avec certains élèves. 
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2E NIVEAU 

En cas de persistance du ou des comportements déran-

geants, 1 'enseignant demande A 1 'élève de se retirer tem-

porairement dans la classe. L'enseignant doit faire un 

retour avec celui-ci sur la situation qui a provoqué son 

retrait du groupe avant la fin du cours, sinon lui fixer un 

rendez-vous. 

Lors de cette rencontre, 1 'enseignant et l'élève 

fixent ensemble les conditions de réintégration au groupe. 

L'enseignant doit remplir le formulaire d'exclusion du 

groupe, y inscrire les motifs du retrait, les conditions de 

réintégration au groupe et faire parvenir cette feuille au 

directeur adjoint. 

N.B.: Il faut tenir compte de la gravité de l'infraction ou 

de la mauvaise volonté de 1 'élève. Des faits et gestes 

particuliers peuvent entraîner un passage immédiat à une 

intervention subséquente. (Voir formulaire 2e niveau, en 

annexe) 



3E NIVEAU 

A la deuxième exclusion, l'enseignant note sur le 

deuxième formulaire les raisons du retrait de l'élève et 

informe le directeur adjoint de l'envoi de l'élève à son 

bureau. L'élève devra rédiger à l'endos du formulaire sa 

version des faits et présenter le formulaire au directeur 

adjoint. 

Après un bref retour sur les rapports d'exclusion, 

le directeur adjoint signifie clairement à l'élève la gra­

vité de la situation et l'avise que d'autres procédures sont 

prévues pour mettre un terme à ses agissements en cas de 

récidive. 

Par la suite, un retour sur la situation est fait 

entre l'enseignant et l'élève, avant le retour de celui-ci 

en classe. Une tierce personne devra assister à la ren­

contre pour approuver les moyens concrets de l'élève en vue 

d'améliorer sa situation. Cette personne pourra ~tre soit 

le directeur adjoint, le psycho-éducateur ou le titulaire. 

N.B.: Les parents sont informés de cette situation. (Voir 

formulaire 3e niveau, en annexe) 
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4E NIVEAU 

Suite à une nouvelle exclusion, 1 'enseignant informe 

le directeur adjoint du retrait de 1 'élève. Ce dernier 

devra se rendre au bureau du directeur adjoint qui demandera 

aux parents de venir chercher leur enfant et les informera 

des raisons de sa suspension de l'école. 

Le dossier est confié au psycho-éducateur; celui-ci 

prendra note des interventions menées jusqu'à date et s'in­

formera du comportement de l'élève avec l'ensemble de ses 

enseignants. Si la situation est généralisée, un comité de 

retour sera composé du directeur adjoint, du psycho-éduca-

teur et de tous les enseignants de l'élève. Les parents 

sont invités à venir rencontrer ce comité avec leur enfant. 

Il sera fait état des situations inacceptables et souhai­

tées. L'engagement de l'élève sera vérifié et on s'entendra 

sur la date de retour (s'il y a lieu) et sur les moyens à 

mettre en place. 

Si 1 'élève est réintégré, un encadrement de durée 

variable sera mis sur pied (feuille de route, proximité, 

etc.) avec une évaluation périodique, journalière ou heb-

domadaire, selon le mode d'encadrement désiré. Il y aura 

une communication journalière avec les parents durant la 

première semaine. 

144 



145 

5E NIVEAU 

En cas de non-amélioration, le directeur adjoint 

sera automatiquement informé et l'élève sera retiré indéfi-

niment de l'école. Le directeur adjoint dirigera le dossier 

vers les services personnels aux élèves et informera les 

parents de la procédure à suivre. 



NOM DE L'ÉLÈVE: 

DATE 

HEURE 

COURS 

FORMULAIRE D'EXCLUSION DU GROUPE 
2E NIVEAU 

146 

~===============================================================-

RAISON CS) DU RETRAIT: 

= = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =-= = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =-

- -CONDITIONS DE REINTEGRATION AU GROUPE: 

================================================================= 

(élève) (enseignant) 



NOM DE L' ÉLÈVE: 

DATE 

HEURE 

COURS 

FORMULAIRE D'EXCLUSION DE LA CLASSE 
3E NIVEAU 
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================================================================~ 
RAISON(S) DE L'EXCLUSION: 

================================================================-

ENGAGEMENT DE L'ÉLÈVE: 

================================================================= 

APPROBATION 

(élève) (enseignant) (témoin) 

" ' VERSION DES FAITS DE L'ELEVE 

(élève) (enseignant) 
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CONVOCATION DU COMITE DE - RETOUR 

4E NIVEAU 

NOM DE L'ENSEIGNANT: 

, . ' 
NOM DE L'ELEVE 

================================================================ 

Votre disponibilité est requise le 

à 
(heure) (local) 

pour le comité de 

================================================================ 

Le directeur adjoint 

Ghislain Godbout 



Annexe 3 

Fiche de suivi de l'élève 
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FICHE DE SUIVI DE L'ELEVE 

N:M: ~di: 

EàJre JIR1 JIR2 JIR] JIR4 JIR5 JIR6 

!HXJ à !H50 

!Hj5 à 1Œ45 

1J.HX) à l11f50 

1 

lll55 à ili45 

1:Hj() à 14H40 

14H55 à l!R45 

Sigature dl 
itirt:rt:air ërlj:Jint 

NJIFS: L'err:x::i.grmt sige à cir:q.E ~, lors::p.'il est satisfait dl~ et d.1 travail. 
Sirr::n, i36..J:;tTE sigEtrrre. 
L'élàe cbit faire sig-er f8r le d.iia:±a1r aij:Jint à cir:q.E j:ur. 

SigEfrrre CÈS pm::nts: -------------



Annexe 4 
Code de vie de groupe 



EXIGENCES MINI~LES A RESPECTER 

CODE DE VIE DE GROUPE 

1. En tout temps, se respecter, respecter les autres et 

le matériel mis à la disposition de chacun. 

2. Au son de la cloche, être assis à sa place, prêt à 

commencer le cours. 

3. Avoir tout le matériel nécessaire pour le cours. 

4. Respecter les consignes de travail. 

5. Utiliser un langage poli. 

6. S'abstenir de gomme et de nourriture dans la classe. 

7. Bien ranger son bureau. 

8. Ne pas garder de bottes, ni de manteaux, ni de sacs 

d' é cole dans le local de classe. 

9. Effectuer tous les travaux demandés et les présenter 

selon les consignes. 

10. Respecter les échéanciers de travail. 
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11. Faire signer les travaux et examens par les parents 

lorsque demandé. 

12. A la fin d'un cours, attendre le signal du professeur 

pour quitter le local. 

13. Eviter de traîner dans le corridors. Descendre dans les 

salles de dégagement durant les arrêts. 

14. Donner un minimum de huit heures par semaine d'étude à 

la maison. 
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Annexe 5 

Politique de fréquention scolaire 



FR~QUENTATION SCOLAIRE 

A Vl!NT PROPOS: 

La majorité des élèves orientés vers les cheminements 

particuliers améliore leur rendement et développent une 

perception améliorée de leur potentiel dans un contexte 

d'apprentissage où les règles de fonctionnement sont préci­

ses, voire même rigoureuses. 

Un bon système d'encadrement fait en sorte d'être sen­

sible à ce que le milieu de vie réponde aux besoins de l'é­

lève et entraîne chez celui-ci des absences beaucoup moins 

nombreuses. Tous les enseignants se doivent d'être cohé-

rents et de faire respecter la politique inscrite dans 

l'agenda dès la première absence. 

(Réf. agenda, politiques de 1 'école) 

INTERVENTION FACE A L'ABSENT~ISME 

Premier niveau 

Afin de renforcer cette exigence, le psycho-éducateur ren­

contrera l'élève suite à sa première absence injustifiée. 

Deuxième niveau 

Suite à la deuxième absence injustifiée, une autre rencontre 

aura lieu avec le psycho-éducateur et une communication 

téléphonique des parents suivra cette rencontre. 
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Troisième niveau 

S'il y a persistance de "cours sautés", les parents seront 

invités à venir rencontrer le directeur adjoint, le psycho­

éducateur et le titulaire. On suscitera l'engagement de 

1 'él è'.re et on cherchera une avenue possible à la sol ut ion du 

problème. Il y aura début d'un suivi régulier par le psy-

cha-éducateur. 

Quatrième niveau 

La récidive peut entraîner la suspension. La décision sera 

prise entre les personnes réunies au troisième niveau. 

ABSENCES JUSTIFI~ES PAR LES PARENTS 

Un contrôle régulier des absences (voir le guide du person­

nel) sera effectué par le secrétariat au premier cours de 

1 'avant-midi. La secrétaire communiquera avec les parents 

et vérifiera le motif de 1 'absence. Des absences répétées 

et motivées par les parents susciteront une intervention au 

niveau de la famille par le psycho-éducateur qui la sensibi­

lisera à l'importance d'une fréquentation plus régulière de 

la part de l'élève. 

Il est important de faire en sorte que l'élève qui s'absente 

s'aperçoive du retard qu'il a accumulé à 1 'intérieur du 

cours. Il est de la responsabilité de l'élève de s'informer 
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de la matière passée et il serait bon d'initier les élèves à 

prévoir leur absence et ainsi préparer leur retour. Il faut 

par contre ~tre en mesure de bien distinguer l'absence pour 

des motifs valables (maladie, mortalité, etc.) 

Lorsqu'un élève s'absente de l'école, les parents ou ceux 

qui en tiennent lieu en sont informés. Ceux-ci doivent 

donner par écrit, dès le retour de l'élève à l'école, la 

raison de cette absence. 

En cas d'absence prolongée, les parents avertissent l'école 

de la raison et de la durée probable de la dite absence. 
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Annexe 6 

Politique d'utilisation de l'agenda 



POLITIQUE D'UTILISATION DE L'AGENDA 

1) L'élève inscrit ses travaux à la date où il doit les 

remettre ainsi que ses tests à la date où il subira 

l'examen. 

2) Au fur et à mesure qu'il les reçoit, l'élève inscrit ses 

résultats dans son agenda. 

3) Tous les enseignants, et tout particulièrement le titu­

laire, s'assurent que l'élève utilise quotidiennement son 

agenda et qu'il en est muni lorsqu'il se présente en 

classe. 

4) Tout enseignant peut inscrire des remarques à l'agenda. 

5) Une fois la semaine, le titulaire recueille quelques 

agendas et en vérifie la propreté, l'utilisation ainsi 

que la signature des parents. 

6) Une fois la semaine, le titulaire demande à l'élève de 

présenter son agenda à ses parents et de le faire signer. 
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llnnexe 7 

Comment gérer ton temps 
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COMMENT GERER TON TEMPS 

Une enquête sur ton emploi du temps (pour une semai-

ne) te permettra d'analyser l'utilisation des heures dont tu 

disposes. En une journée, que fais-tu des 24 heures? En 

une semaine, que fais-tu des 168 heures? 

Si tu te donnes la peine de faire cet exercice, tu 

auras un portrait de ton emploi du temps et des heures qu'il 

te reste pour ton étude et tes travaux scolaires. 

ETAPES A SUIVRE POUR EVALUER TON EMPLOI DU TEMPS 

1) Ecris d'abord, à la page suivante, tes activités fixes 

pour chaque jour de la semaine: 

1.1 repas 

1.2 sommeil 

1.3 loisirs, sports, T.V., lecture 

1.4 cours 

1.5 transport 

1.6 travail à temps partiel 

1.7 tâches familiales (faire la vaisselle, travaux de 

ferme, etc.) 

1.8 autres 



~!-~; 
;:::~ 

HEURES LUNDI 

6h à 7h 

7h à Bh 1 

Bh à 9h 1 

9h à lOh 1 

llOh à llhl 

lllh à 12hl 

j12h à 13hl 

113h à 14hl 

114h à 15hl 

j15h à 16hl 

116h à 17hl 

117h à 18hl 

118h à 19hl 

j19h à 20hl 

120h à 21h 1 

121h à 22hl 

122h à 23hl 

123h à 24hl 

UNE ENQUETE 
SERIEUSE SUR TON EMPLOI 

DU TEMPS 
(POUR UNE SEMAINE) 

Ml!RDI MERC. JEUDI VEND. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Sl!M. DIMAN. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

N.B.: Si tu utilises des périodes de 30 minutes, divise ta 
case en deux parties. 

162 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 



2) Fais le calcul du nombre d'heures libres que tu as dans 

ta semaine? 

Total = _______________ heures. 

N'oublie pas qu'être élève à temps plein suppose que: 

Si tu es en lere ou 2e secondaire tu dois consacrer 

de 30 à 60 minutes par jour à l'étude et aux travaux 

scolaire. 

3) Inscris dans les cases libres les périodes que tu réser-

ves à chaque jour pour 1 'ETUDE et les TRAVAUX SCOLAIRES. 

(Encadre-les avec un crayon de couleur) 

4) Evalue avec un enseignant ou une enseignante: 

si tu consacres le temps nécessaire à ton étude et à 

tes travaux scolaires; 

si tu choisis les meilleurs moments pour étudier et 

faire tes travaux scolaires. 

Au besoin, refais ton horaire de travail! 

Tu as maintenant en main ton horaire de travail 
personnel à la maison. 

UN BON EMPLOI DU TEMPS = REUSSITE SCOLAIRE 
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Annexe 8 
Comment étudier 



COMMENT ETUDIER 

Pour être le plus efficace possible durant les 

périodes d'étude que tu t'es fixées, il ne suffit pas de 

vouloir étudier, il te faut aussi: 

a) Bien choisir les conditions dans lesquelles tu vas tra­

vailler: 

- un lieu calme; élimine les bruits qui pourraient te 

distraire, certains ont besoin du calme complet, 

d'autres étudient mieux avec une musique douce; 

- un bon éclairage; 

- un ameublement confortable, mais pas trop; une 

chaise à dos droit fait l'affaire et une table assez 

grande pour y disposer ton matériel; 

- ton horaire de travail personnel et ton agenda bien 

en vue. 

b) DévelopPer une méthode pour étudier: 

Si tu veux étudier d'une façon efficace, tu dois respec­

ter les quatre étapes suivantes à chaque fois que tu 

étudies une matière. 

ETAPES: 

1) Prends connaissance du sujet 

- Examine rapidement ce que tu vas étudier dans le but 

de te familiariser avec ton sujet. 
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-Revois 1 'introduction, les titres, les divisions, 

les graphiques, les schémas, la conclusion, etc. 

Cet exercice va t'aider à obtenir une vue d'ensemble 

nécessaire à un bon apprentissage. 

2) Lis attentivement la matière 

Il ne s'agit pas seulement de parcourir des yeux la 

matière, mais de: 

te poser des questions et chercher les réponses; 

- souligner les passages importants (en couleur si 

cela peut t'aider); 

- faire des observations dans la marge; 

- dégager les points importants; 

- noter les mots importants; 

- faire des pauses de temps en temps pour vérifier ta 

compréhension; 

- lire tout ce qui peut se rapporter à la matière: 

cartes géographiques, tableaux, illustrations. 

3) Approfondis la matière 

Tu es maintenant rendu(e) à 1 'étape la plus longue à 

traverser puisque pour approfondir la matière, il faut: 

- relire pour comprendre; 

- résumer dans ses propres mots; 

- reprendre (parfois) la lecture en entier ou en 

partie. 
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Voici quelques moyens pour t'aider à approfondir la matière: 

a) faire une récitation à haute voix ou par écrit, sans 

regarder dans ton livre, soit: 

-à la fin d'un chapitre (s'il n'est pas trop long); 

-à la fin d'un paragraphe (s'il n'est pas trop court 

et s'il contient suffisamment de matière importan­

te). 

bJ faire une récitation en enregistrant ta lecture et en te 

réécoutant à plusieurs reprises. 

4) Revise la matière 

La révision te permet de vérifier si tout a été bien en­

registré, bien compris; deux bons moyens de réviser: 

- se faire questionner par une autre personne; 

- faire une synthèse par une relecture rapide des 

textes, des notes. 

UN TRUC: Pratique ces quatre étapes avec une ma­

tière de ton choix et discutes-en par la 

suite avec ton enseignant(e). 

Si tu respectes ces étapes, il y a de grosses chan­

ces que ta période d'étude porte des fruits. N'oublie pas 

cependant qu'il est important de savoir pourquoi tu étudies 

et surtout qu'il te faut bien comprendre la matière. 
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COMMENT TE PREPARER AUX EXAMENS 

La meilleure façon de te présenter calme et déten­

du(e) à un examen consiste à te préparer tout au long du 

trimestre; ainsi, tu éviteras une surcharge de travail. 

1 • PENDANT LA SEMAINE PRECEDANT L 'EXAMEN: 

a) revois ton horaire de travail personnel et prévois 

plus de temps pour la préparation de ton examen; 

b) rappelle-toi les différents points sur lesquels ton 

enseignant ou ton enseignante a le plus insisté, et 

prévois y passer plus de temps; 

c) apprends avant tout les notions importantes; 

d) revois chacune des tranches de la matière en es­

sayant de les comprendre à fond; 

e) fais une dernière révision de toute la matière, en 

la récitant, plutôt qu'en feuilletant passivement 

tes notes ou ton manuel; effectue une révision avec 

des camarades, si c'est possible; 

f) mémorise les listes de dates, mots, formules en te 

donnant des trucs: 

ex.: -les chanter sur un air populaire; 

- les enregistrer et les réécouter souvent. 
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2. LA VEILLE DE L'EXAMEN: 

a) fais une brève révision; 

b) adonne-toi à une activité de détente; 

c) prends une bonne nuit de sommeil. 

3. LE JOUR DE L'EXAMEN: 

a) évite les révisions de dernière minute; 

b) assure-toi d'avoir tout le matériel nécessaire avant 

l'examen: crayon, papier, règle, calculatrice, etc. 

Note: Si tu as tendance à paniquer aux examens: 

- il serait souhaitable que tu te familiarises avec 

certaines techniques de relaxation; consulte le 

personnel professionnel de l'école à ce sujet; 

- garde une attitude positive: "J'ai bien travaillé, 

je suis prêt(e), je ferai mon possible". 
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Annexe 9 

Comment augmenter ton attention et ta concentration 



COMMENT AUGMENTER TON ATTENTION ET TA CONCENTRATION 

L'ATTENTION 

Pour être attentif(ve), il faut d'abord que tu 

entendes et vois bien. Ensuite il ne suffit pas de te dire 

•je suis attentif(ve), j'écoute, je vois •.. • Lorsque 

1 'enseignant ou 1 'enseignante a fini de parler, il faut que 

tu sois capable de te redire ce qui vient d'être expliqué ou 

de le revoir dans ta tête! 

Apprends à connaître ta façon d'enregistrer un 

message chez toi. Quand ta mère t'a parlé, te rappelles-tu 

de la scène en voyant l'endroit, ses vêtements, ses gestes 

ou plutôt en entendant ses mots, le ton de sa voix? 

Eh bien! c'est la même chose en classe, tu dois 

utiliser une façon d'être attentif(ve) plus souvent que 

l'autre. 

EXEMPLE 

-Tu utilises des repères visuels, si tu as plutôt besoin de 

voir écrits au tableau les mots "un cheval, des chevaux" 

pour te souvenir du pluriel des mots en AL. 

-Tu utilises des repères auditifs, si tu as besoin de te 

redire la règle énoncée par ton ense~gnant ou ton ensei-
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gnante pour écrire le pluriel du mot cheval. 

Essaie de te trouver un exemple pour connaître ta façon 

d'être attentif(ve). Tu peux utiliser 1 'une ou l'autre 

manière, ou bien les deux ensemble, à toi de te découvrir. 

Maintenant, il ne suffit pas d'être attentif(ve) pour 

comprendre, il faut aussi réfléchir. Le message que tu as 

enregistré, tu dois pouvoir le réutiliser, car les images 

visuelles ou auditives que tu as mises en réserve, tu vas 

les faire ressurgir pour résoudre un nouveau problème. 

LA CONCENTRATION 

C'est quoi se concentrer? C'est porter toute son atten­

tion sur quelque chose. 

C'est facile quand tu aimes cette chose. 

Ex.: un film, une partie de hockey. C'est plus difficile 

quand le sujet est théorique, moins attrayant. 

La plupart du temps, tu as de la difficulté à te con­

centrer parce que tu manques d'intérêt, de motivation ou de 

pratique. 

Tu es distrait(e) par autre chose. Alors que faire pour 

augmenter ta concentration? D'abord l'exercer; plus tu vas 

pratiquer, plus cela deviendra aisé de te concentrer. 
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Voici des conditions qui favorisent la concentration 

quand tu travailles intellectuellement: 

choisis un endroit calme et agréable; 

garde-toi une tablette pour écrire au fur et à mesure ce 

qui te préoccupe et peut te détourner de ton travail; 

étudie quand tu es en forme et reposé(eJ; 

étudie les matières difficiles quand tu es en forme; 

varie ta tâche (une matière difficile après une matière 

facile); 

pour une matière difficile, fais des périodes d'étude 

courtes et nombreuses. 

Nous te proposons aux pages suivantes deux exercices pour 

t'aider à te concentrer que tu peux faire à l'école ou à la 

maison. Le premier pour éliminer les facteurs qui nuisent: 

"Le vent qui chasse les nuages"; le deuxième pour t'exercer 

à la concentra ti on : "Le point et la sphère". 

1er exercice: LE VENT QUI CHASSE LES NUAGES* 

POSITION: assis(e) confortablement, tu fermes les yeux. 

1. Sens bien tes pieds sur le sol, tes fesses sur la chaise 
et tout ton corps dans l'espace de la classe. 

2. Prends conscience de ton immobilité; écoute le bruit de 
ton souffle. Tu vas faire un exercice pour chasser la 
fatigue et tous les soucis qui t'empêchent d'avoir du 
soleil au-dedans de toi. 

3. Vois d'abord des nuages gris et noirs dans le ciel; ils 
représentent tes soucis, tes peurs, tes ennuis, ta fati­
gue. 

4. Écoute en toi, à chaque expiration, un vent qui se lève 
et qui va chasser les nuages. Tout de suite, vois un 
petit espace bleu se dessiner dans le ciel à travers les 
nuages. Cette trouée de ciel bleu s'agrandit un peu plus 
à chaque souffle. Je te laisse continuer à chasser les 
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nuages gris. 

5. Maintenant, ton ciel est totalement bleu et le soleil 
brille dans 1 'azur. A chaque inspiration, tu aspires le 
soleil; et à chaque expiration, tu diffuses sa joie et sa 
lumière dans ton coeur et dans ta tête. Tu es bien ... 

6. Souviens-toi d'un moment où tu as été heureux(seJ d'ap­
prendre quelque chose de nouveau. Ressens la joie de ce 
moment: tu avais le soleil dans le coeur ... Tu es dans 
cette heureuse disposition pour aborder la leçon. 

7. Reprends contact avec ta chaise, avec le sol; sens la 
présence des autres élèves dans la classe qui ont tous, 
comme toi, fait le ciel bleu en eux ... 

*EXTRAIT DE: "Des enfants qui réussissent" Micheline Flak 
~d. Epi 1985 (Le yoga à l'école) & Jacques de Coulon. 

2e exercice: LE POINT ET LA SPERE* 

POSITION: Assis(e), dos droit. L'enseignant ou l'ensei­
gnante dessine un point de couleur au tableau. 

1. Lève ton index au niveau des yeux, à environ 30 cm du 
visage et dans la direction du point dessiné sur le 
tableau. Tu vois à la fois le bout du doigt et le point. 

2. Sens ta respiration: En inspirant, regarde le bout du 
doigt et pendant que tu expires, fixe le point du regard. 
Respire très lentement et remarque la différence de 
position entre le doigt et le point. Continue. 

3. Baisse le doigt et ferme les yeux; porte ton attention 
sur 1 'espace juste derrière ton front. Vois un point: 
Peut-être est-ce la trace du point que j'ai dessiné ou du 
bout de ton doigt •.. sinon, invente un point, visualise­
le. Garde bien le visage tranquille et détendu. 

4. Observe la couleur du point et vois le grandir. Il est 
1 'image de ta concentration. Elle devient comme une 
sphère qui éclaire tout ton cerveau. 

Tu te sens bien en étant concentré(e) et prêt(e} à bien 
travailler. 

5. Laisse toute image. Vois la lumière à travers les pau­
pières, sens ton corps sur la chaise. Maintenant que tu 
es bien concentré(e}, ouvre tes yeux. 

*Extrait de: "Des enfants qui réussissent" Micheline Flak 
Ed. Epi 1985 (Le yoga à l'école) & Jacques de Coulon. 
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